
INTENTIONS DE MESSE DU 7 AU 13 AVRIL 
 

 
 

Pour prendre un engagement d’adoration écrivez-nous à 

adoration.jour@fraternites-jerusalem.ca. 
 

Pour nous confier une intention de messe, vous pouvez : 

• utiliser le formulaire dédié sur notre site ; 

• laisser clairement votre numéro de téléphone sur le 

répondeur du secrétariat (tél : 514 524-1131). 
 

Vendredi 7 :  1)  
 

Samedi 8 :  1)  
 

Dim. 9 : 1)  Teresina Porco De Marco 

  2)  Sylvie Desjardins 
 

Lundi 10 : 1)  
 

Mardi 11 : 1)  Teresina Porco De Marco et proches 

défunts 

  2)  Hélène Legault 
 

Mercredi 12 :  1)  Teresina Porco De Marco et proches 

défunts 

  2)  Rosa Pires Dias 

  3)  Antonio da Costa Medina et Mme 

Benetez 
 

Jeudi 13 :  1)  Teresina Porco De Marco et proches 

défunts 

  2)  Le père de Norma 

  3) Les âmes du Purgatoire 

« Avançons-nous, flambeaux en mains, allons au-devant du 

Christ qui sort du tombeau comme l’Époux et célébrons, 

avec les ordres angéliques en fête, la Pâque rédemptrice de 

Dieu ».  Saint Jean Damascène 
 

Oui, frères et sœurs, en ce matin de Pâques, laissons-nous 

gagner par la joie du ciel ! Que cette joie commune façonne 

notre identité de chrétiens ! Qu’elle ouvre les cœurs que la 

peur scellait et en fasse jaillir une rafraîchissante charité ! 

Oui, frères et sœurs, que cette joie cimente entre nous un 

authentique amour fraternel ! 

Alors nos eucharisties ne seront plus les mêmes ; nous y 

verrons le Ressuscité réellement présent tant à chacun de 

nous qu’à notre communauté entière et nous goûterons, 

comme notre chemin de carême nous y a préparés, combien 

le Seigneur est bon. 

Nous vous souhaitons une très belle fête de Pâques. 
 

La fraternité Biblos – Les prophètes 

Vendredi 14 avril, le groupe Biblos se réunit à la crypte du 

sanctuaire de 19h30 (fin de la liturgie) à 21h30. Nous 

partagerons sur Le prophète Jérémie : Restauration promise 

à Israël. (Jr 31, 10-14). 

 

Lundi 17 avril – Sandwichs sans nom 

 

L’équipe des sandwichs sans nom organise une nouvelle 

mission auprès des itinérants le lundi 17 avril de 18h à 21h. 

Le rendez-vous est au 4240 rue Drolet. Vous trouverez sur 

notre site le lien pour vous inscrire. 

 Sanctuaire 

du Saint-Sacrement 

 
 

9 avril 2023 

DIMANCHE DE PÂQUES - A 

 

 

 
Le Christ « est descendu aux enfers » 

(Symbole des apôtres) 
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DIMANCHE DE PÂQUES - A 
 

ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST SELON ST JEAN 20, 1-9 
 

« Il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts. » 

 

Le premier jour de la semaine, Marie Madeleine se rend 

au tombeau de grand matin ; c’était encore les ténèbres. 

Elle s’aperçoit que la pierre a été enlevée du tombeau. 

Elle court donc trouver Simon-Pierre et l’autre disciple, 

celui que Jésus aimait, et elle leur dit : 

« On a enlevé le Seigneur de son tombeau, et nous ne 

savons pas où on l’a déposé. » 

Pierre partit donc avec l’autre disciple pour se rendre au 

tombeau. Ils couraient tous les deux ensemble, mais 

l’autre disciple courut plus vite que Pierre et arriva le 

premier au tombeau. En se penchant, il s’aperçoit que 

les linges sont posés à plat ; cependant il n’entre pas. 

Simon-Pierre, qui le suivait, arrive à son tour. Il entre 

dans le tombeau ; il aperçoit les linges, posés à plat, 

ainsi que le suaire qui avait entouré la tête de Jésus, non 

pas posé avec les linges, mais roulé à part à sa place. 

C’est alors qu’entra l’autre disciple, lui qui était arrivé 

le premier au tombeau. Il vit, et il crut. Jusque-là, en 

effet, les disciples n’avaient pas compris que, selon 

l’Écriture, il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts. 

 
 

 
 

*** 

Mais où est-il ? 

Extraits d’une homélie de fr. Joseph 

donnée le 4 avril 2021 à Strasbourg 

« Mais où est-il ? »… Marie-Madeleine est arrivée au tombeau. 

La pierre est roulée, en toute logique, cela veut dire qu’on a 

retiré, ou peut-être même volé le corps de Jésus. Marie-

Madeleine est dans l’angoisse. Elle n’avait pas encore compris, 

elle non plus, qu’Il devait ressusciter. 

 

Marie-Madeleine s’en retourne auprès des apôtres. Simon-

Pierre et « le disciple que Jésus aimait » sortent à leur tour… 

Il s’ensuit une course de ces deux derniers jusqu’au tombeau. 

Le disciple arrive le premier, se penche et voit les linges qui 

sont là, à plat. Mais il n’entre pas. 

Simon-Pierre arrive à son tour : « Il entre dans le tombeau et 

voit les linges, à plat et le tissu qui entourait sa tête ». Simon-

Pierre tente de comprendre ce qu’il voit, d’en trouver le sens. 

 

Finalement, l’autre disciple entre : « Il vit et il crut ». Le 

disciple vient de comprendre ce que Jésus voulait dire quand 

il disait qu’il devait ressusciter. « Où est-il ? » n’est plus la 

question. La question devient « Qu’as-tu vu, toi le disciple 

bien-aimé ? » Matériellement parlant, il a simplement vu les 

linges affaissés à l’endroit où le corps de Jésus avait été 

déposé. Mais son regard n’a pas vu que cela. Son regard s’est 

laissé transformer par ce que Jésus lui avait enseigné.  

 

Et toi, comment vois-tu ? Consens-tu à regarder le monde, à 

regarder ta vie avec les yeux de Jésus ? « Il n’y a que deux 

façons de vivre sa vie ; penser que rien n’est un miracle ou 

penser que tout est un miracle. » (Albert Einstein) 

Reconnaissons que nous tenons plus facilement des premiers. 

Rien n’est un miracle, parce que tout est normal. Et si, surprise, 

un événement sort de l’ordinaire, très vite, il devient banal, 

terne, du déjà vu, du déjà connu. Alors nos yeux deviennent 

aveugles. 

Mais le Christ est venu, Il est ressuscité pour nous apprendre 

à rompre avec cet engourdissement. 
 

*** 

Une expérience transformante 
 

« C’est à travers l’expérience 
transformante de la Pâque de 
son Fils, que la Vierge Marie 
devient également Mère de 
l’Église, c’est-à-dire de chacun 
des croyants et de leur 

communauté tout entière. » 
 

Benoît XVI 

*** 
 

À l’école des Saints 
 

« Oui, ô mon Rédempteur 
aimable et triomphant, nous 
croyons que vous vivez dans le 
ciel, et nous espérons d’y vivre 
éternellement avec vous. […] 
Cette espérance est profon-
dément gravée dans nos cœurs ; 
et plutôt que de l’abandonner, 
nous consentirons qu’on nous 
arrache la vie. C’est cette espérance qui nous soutient 
dans toutes nos adversités ; c’est elle qui adoucit toutes 
nos peines, c’est elle qui nous fait envisager la mort 
sans effroi, qui fait que nous l’attendons même avec 
quelque sorte d’impatience. C’est cette espérance, ô 
mon Sauveur, qui nous fortifie dans les combats qu’il 
nous faut rendre tous les jours contre le monde et 
contre nous-mêmes, pour marcher avec constance dans 
la voie de vos commandements ; c’est elle qui nous 
encourage à suivre vos divins exemples, à embrasser 
votre croix, à nous y attacher, à souhaiter d’y mourir 
comme et pour vous, afin de régner un jour et pour 
toujours avec vous. Ainsi soit-il. » 
 

Saint Claude La Colombière 

*** 


